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A la place de la plénière,
hier, les travaux se sont plu-
tôt poursuivis en sous-com-
missions. 

INITIALEMENT prévue,hier, la plénière de la phasepolitique du dialogue na-tional n'a finalement pu setenir au stade d'Angondjé.Et pour cause, à en croirecertaines indiscrétions,faute de n'avoir pas pu har-moniser leurs points de

vue sur la thématique des"réformes électorales", lesreprésentants de l'opposi-tion auraient sollicité unjour supplémentaire pourcordonner et unifier leurspositions. Reste que, hier en find'après-midi, ils semblentêtre parvenus à arrêterune position commune surcette problématique. Ducoup, sauf revirement dedernière minute, la journéed'aujourd'hui devrait êtreconsacrée à la mise enplace des quatre commis-sions paritaires majorité-opposition dans lesquellesles représentants des deuxbords, à nombre égal, abor-deront les thématiques de

"La réforme des institutions
et la consolidation de l’État
de droit ", " Les réformes
électorales", " La moderni-
sation de la vie publique" et" La consolidation de la paix
et de la cohésion nationale".Cette mise en place descommissions paritaires au-gure de la confrontationdes points de vue des deuxcamps sur l'ensemble desthématiques inscrites àl'ordre du jour du dialoguenational. Ce qui devraitdonner lieu à des échangespertinents et passionnés.Étant entendu que, en casde déblocage, les co-facili-tateurs nationaux et celuide l'Union africaine (UA)s'assureront de rasséréner

les débats.Quoiqu'il en soit, selon plu-sieurs indiscrétions, ce re-tard de l'opposition neserait que l'illustration deséchanges houleux qui s'ydéroulent. D'aucuns yvoient l'expression de l'af-frontement  entre "les radi-caux" et les "modérés". Lespremiers seraient animéspar la volonté d'instituer"une véritable césure élec-torale", alors que les se-conds navigueraient entrel'ambition de conservercertains acquis électorauxactuels et la nécessité d'im-pulser des réformes à dosehoméopathique. Des divergences qui, ontindiqué plusieurs mem-

bres de l'opposition, s'ex-primant sous le couvert del'anonymat, témoignent de
"l'absence de diktat et de
pensée unique au sein de
leur camp". Ce qui n'enlèverien, ont-ils tenu à ajouter,à la sérénité des débats età leur volonté d'être enphase avec les attentes dupeuple gabonais. Lequel,ont-ils avancé, ne sauraittolérer un détricotage desactes issus de ces assisesaprès ceux de la Confé-rence nationale, des Ac-cords de Paris etd'Arambo. D'autant que,selon eux, sans jeter l'ana-thème sur qui que ce soit,les événements drama-tiques post-électoraux

d'août dernier obligentl'ensemble des partici-pants à la phase politique àfaire montre de responsa-bilité, de bonne foi, de pa-triotisme, etc. Ens'engageant à appliquer lesdécisions qui seront prisesde manière consensuelle, àl'issue des travaux. Côté majorité, difficile desavoir réellement ce qui s'ypasse. Tant ses représen-tants semblent observer àla lettre une consigne :celle de ne rien laisser fil-trer dans les médias. N'em-pêche que plusieursd'entre eux semblent déga-ger une assurance à touteépreuve.
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• La participation de Moukagni Iwangou est-elle pos-
sible ? La rumeur a circulé, hier,selon laquelle le président del'une des ailes dissidentes del'Union du peuple gabonais(UPG), Jean de Dieu Mouka-gni Iwangou pourrait rejoin-dre les rangs de la délégationde l'opposition, pour prendrepart aux travaux déjà encours. Des négociations se-raient entreprises dans cesens, pour persuader cemembre de l'opposition radi-cale. Au pire des cas, ce sontcertains de ses lieutenantsqui pourraient le représen-ter. Toute chose qui pourrait expliquer la demande de ral-longe des effectifs, formulée récemment par l'opposition.À ce sujet d'ailleurs, on serait déjà passé de 88 membresà une centaine, par délégation. Dans tous les cas, il reste àconfirmer si oui ou non Moukagni Iwangou sera de la par-tie.
• Des débats durs et forts de l'autre côtéLe déroulement des travauxn'aura pas été un long fleuvetranquille, au sein de l'oppo-sition. Du moins, pour cettesemaine qui s'écoule. Ce quidevrait paraître normal,d'autant que ces assises sontl'occasion, pour les uns et lesautres, de faire valoir leursdifférentes positions. Cer-tains menaceraient même desoutenir le camp d'en face, sijamais leurs propositions ve-naient à être "rejetées" parleur propre délégation etépousées par ''l'adversaire''. Vivement que le principe de
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consensus soit retenu pour pouvoir trancher sinon, esti-ment certains, "on passerait des semaines et des semaines
à débattre sur un seul thème sans jamais nous accorder".
• Une majorité en "mode secret"On pourrait penser qu'au-delà de la discipline imposéepar le Code de bonne conduite de ces assises, il se tramequelque chose du côté de la majorité républicaine et so-ciale pour l'émergence. Tant, les membres de ce camp fontde leurs concertations un mystère, au point de ne rien lais-ser transpirer. Conséquence : on a du mal à savoir, ne se-

rait-ce que l'état d'esprit danslequel se déroulent les tra-vaux au sein de cette déléga-tion. Ce qui paraît tout demême curieux, quand on sesouvient que lors de la Confé-rence nationale de 1990, à cemême niveau des travaux, onpouvait avoir accès à cer-taines informations. Du coup,on est tenté de spéculer...

Dans la salle...
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... par petits groupes...
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Et si Moukagni Iwangou
venait à participer ?
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Quelques membres de
l'opposition toujours en

intense débat.
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La majorité toujours en
mode secret.

... et à l'extérieur, les représentants de l'opposition en
pleine discussion.
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